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e paraît qu'on supprimera
e chevaux à leurs ,tramways

électrigues. -4

-Ben.alors, sur quoi taper'?
-Il restera les, v yagerat -

.Une.asse; bonne ‡qamer 4enst
un journal de provinçe, :àu>oe.
pos de l'incendie de Roubaix.

faut -rendre jistiçe ;ux
pompiers, qui ont fait des eft[qi '

jurhymains pour empépher le
feét de s'éteindre.

Snr, la plage.
Un baigneur à un vieux géné-

e .Eh bien b que pensez. vous
.4,b MB... do&it je #busai'faii
tairela connaissance ?

Un excellent homme. Mai$
pas.pour deux sous de mémôireè
.e lùi ai déjà-raconté vingt foli
la Inême bataille, sans qu'il s'en
soit aperçu.

14e.baigneur s'éloigne et ren
.. ntratkM. B...

-EW beirl que pensez-vpusdu

-Un très bave homme. Mais
s pour deux sous der mémoire.

U me aconte sans cesse la même
histoire. Enfint un vieux ra-
seur i

Monsieur e dispute avec Ma-
dame.

-C'est bienfait-il, dés que le
divorce seraeroté je divorcerail...

-- Tantmieux i... répond ma-
aute, je Me remarie'ai et vous

me regretterez lb..
-Oh I.:. je pourra1 ér toû

au plus regretté par votre deui
ôme mari? -

Scène d6al :
.-.Mad , la ne petU dUre4

.ainst ;.vQsiçqu0itertes .meéa-
pèrent... Vousêtes toujours en$

e 4r trois ou!:quatm gde

i*gnw4rFaBu rmoa mi.
1 sEpApsi béte&tLtde. véiit4ble

venger en les appelant: les mous1
-quetaires de Marennes... 1

rj
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-Pardon, madame, vous v e see e mgp
-Eh! monsieur c'çst la f on p i

- 9Q 8.~

Mme showinde e -la node, -et daif lå
Plis ptofeme4"é d

e ... tBig4r *e6 -dtelle & en de ses adors
siariW ue½ê shade-ie laftètgblem 'a fmxkê e 9
chambre19u nd casser uhe c6òW fehir áetxrestq fie
tbhir tin ctnW*fràùis T Cin'q c'eiWt ancs r.. irai die

tI~saàd€. lá,.et >e~rie 4er as qieéa rfrei c rais
'td bre'; i SQtient saoibrè fa.

mtïé obIgoe de me Femb frtr.' ,avre

e*

ýC«iant.ave la liattresse de la min oqds$s oIn lo9
nA jeffd-secrétaireAd'ariibassade, le doSà la chiemiudde
W'1i16 et laishe-ecal pér:uriesindiscrète sonforité; iil. ne
#0t plts:ot e snkettreý cjia4nd son intea*Ntlrite lui dit en
o'arlaàt: "Naasurem.vous,' Monsreir~ ma chemin£*,tire

rLe marquiïde Brêvrq regardait deuxmanritons.qui se
battaient. Quelqu'undui:demande e:que n'est que ce bruit
qu'on entend. "Ce n'eet rien, dit-il ; c'est une batterie de
cuisine."

SLe No. 2 Cents.

Un pasteur protestant fait ap-r
peler son maçon pour réparer le
mur du temple.

-Quel affreux mortier m'avez-
vous mis là, lui dit-il, ça ne tient
pas1

-- Mai3, révérend, pour une
église protestante, je ne peux pas
mettre du cyment romain1.

En police correctionnelle.
L'avocat à son client qu'un

gendarme emmène, après con-
damnation.

-Mon cher, je n'ai pu pour
cette fois établir votre innocence,
mais j'espère qu'à votre prochain
vol, je serai pnis heureux.

-Je ne comprends pas, puis-
qu'on réforme la magistrature,

qu'on n'ait pas iétabli les lits de
justice.

-D'autant plus que ça n'au-
rait pas coûté cher... puisqu'on
a déjà les, sommiers judiciaires.

--Comme vous avez l'air triste,mon cher ami ?
--Oui; je viens de perdre ma

marraine, pour qui j'avais la
plus vive affection.

-Eh bien ! et moi qui ai per.
du, en moins de quinze jours
deux de mes oncles, et ma gran.
de mère... Vous le voyez, cha-
cun a ses "peLits" chagrins 1

Au sortir du Conservatoire.
Un vieur respectable rencon-

tre pne jeune fille en larmes.
Le vieu, respectable.-Qu'a-

em-vonMs, tignonne ?
La jeune fille.--Ma famille est

dans la dèche.- je -viens d'échouer

BU OOIÇ~UJuiLe vieu;rrspectable.-Si vous
voulez. .iu permettre de vous

E nre.politiqieurs: :
our qiel régime vivons.nous?

Dans mon déartemeny on a vn
p4sser & teept préfeta dôpuis

Jeq i vous plaignez-vous?
Cela prouve , l'impartialité du
gouvernemen.l..Il ne veut pas
avoir de préfets rances

I r
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A l'entrée d'une des poLtps- ba'v
raques en toile de la foi une

rhe en caract rps' gigate-
ques annonce au public-

*LENFANT PHE.NOMENE
"Cet enfant a vingt-et-un' doigts"

On entre après avoir' donné
dix centimes.e

"Messieurs et dames, dit une
femme à la voix éraillée. ce jeu.
ne phénomène a les pieds con-
me les autre.4... Raou', faite3a
voir .vos pieds...

"Vous le vî'yez,', messieurs et
dames> dix do ssde pied,;seulu-
ment... Raoul, faites voir votre
main droite...Gin q doigts. Ça fait
quinze... La gauche mainteiant?
Voici la chose extraordinai-e
que nous soumettons aux a p-
plaudissements de la foule... Six
dýoigts à la main gauchie... Ce 'i ui
fat bién les vingt-et-un dots
annoncés.; i

"Messieurs et dames si vous
êtes satisfaits vous nous enver-
rez'vos anus et connaissances.

Gontran a fait, la veifle, une
foule d'impairs dans une maison
où il allait pour la première fois-

Il attend avec anxiété son!ami
Georges, qui s'est fait fort de ré-
parer le mal.

-Eh bieni s'écrie-t-il en l'a.
percevant.

-J'ai arrangé ça, répond l'ami
d'un air degagé... J'ai dit que tu
étais soû1 I

Emprunté ;à l'album de Mme
p...

-Qu'y a-t-il de plus'dangéreux
en amour ?

L'emballage chez l'homm3 et
le dé,allage chez la femme I

L'oncle Ernest surprmn. Lili
en train de tremper ses doigts
dans un flacon de cognac et 'd'en
barbouiller la téýe dtine potpée.

-Qu'est-c qu ufais donc là?
petite, lui dit son oncle.

-Ma poupée est pâle,- répon.
dit-elle, je lui donne, des cou-
leurs.

Mais c n'est pts avec ça...
Mais si, puisque maniah m a

'dit que, c'était"l'eau-de-vie qui
t'avait rendu'ld'nez rouge

Réflexion d"«p musicien philo-
sophe :

-SI l'on ne'voit'que très rare-
ment des o-cèstre composés de
femmes, c'est sans doute palee
qu'il est très'difficile à celles-ci
de s'accordeé'nie elles.

Tenez-vous bien t
La Liguedes'patriotes s'occupe

de la uestioh égyptienne.
La ligue a. tot 1

-Il est reconinu que rien ne
surpàsse en qualité, en beauté et
en fini, les fourrures fabriqées
par la maison Drome et Lefran-
çois, 014 rue Ste. Catherine, lenr
importation de ksal en mouton
de Perse est quelque chose de
remarquable,,et le public s'em-
presse d'aller acheter là ce qu'il
y a de plus nouveau en casques,
maichons, collerettes, manteaux,
pardessus. gants et tout ce que
'on peut trouver.(l mieux pour

l'hiver 1883-84,

Uans un:des faubourgs exem-
iriqiies de Vienne.

-On ne voit plus votre fils,
madamé Huber.

-Je l'ai placé 1il.est garçon
de recettes.

-A la Banque !Nationale?
-Non, 'chez n joueur d'or-

gue de barbarie.

La petite-Mme , .. es sujette
aux évanouisseients, mais elle
veprend ces sens avec une remar-
quable promptitude, et souvent
sans le secours de personne.

.-Comment faites-vous our
ôevenir si facilement à vois lui

,'demandait une amie.
-A ffaire d'habitude,.ina:;cli'

r ; quand, je suis seue,'je me
Irappe dans les maiqs, :et je. suis
àmstant remise6 .

.7
Adre ser toutes commuuications, -Iëttie

d' affaires, abonnements au, journal.
LE FARCEUR.

33 rue St Gabriel,
.[Montréai.

Le gala de M. et Éad.ame Grattelard..

C'était pendant -.ne ardente journée de juin. M. et ma-
dame Grattelard, ayant réalisé d'assez gros bénéfices dais
leur petit commerce d'articles de Paris, rue Saint.Sauveur,
étaient venus se reposer à la campagne, dans une jolie mai.
son, trop tôt bàtie par in boursier aventureux, qui avait
été obligé de la vendre à bas prix. Site élevé, air salubre,
vastes horizons, arbres séculaires ; enfin, un délicieux abri
sur un des plus riants coteaux de Marly-le-Roi.

Dans un bosquet de leur jardin, à la fraîcheur d'une om.
bre bienfaisante, après un déjeuner de saison, appétissant
et léger, M. et madame Gratitplard devisaient, agréablemét
installés sur des siéges d'osier munis d'accotoirs pour la
téte et les bras.

Le facteur apporte le journal du matin.
-Paris qui vient ànous, dit plaisamment M. Grattelard;

pas besoin de se déranger pour être au courant de ce qui
se passe. Du reste, je n'ai jamais tant lu ce qu'on dit et
ce qu'on fait à Paris que depuis notre arrivée à la campa-
gne. Voyons de quoi il retourne: Question du Tonkin,

question des alliances, question du drame 'populaire, ques-
tion de l'héritage des auteurs, question du petit Théatre-
Français, question ils écrivains... Depuis que je lis le jour-
nal, je vois toujours poser des questions, et jamais les ré-

ponses n'arrivent. '-:

Madame Grattelard.--On se rattrape sur les faits divers,
les tribunaux...-. :

M. Grattelard.-Mais ce que j'en 'dis ne veut pas dire
que je méprise les choses de la politique et de la littérature,
ni les articles qui en parlent. Au.contraire. Ca me flatte
que des gens de plume se donnent pour moi la peine de tout
savoir et de tout m'expliquer jour par jour. Quel travail,
juge donc, pour écrire tout ça 1 Quand je pense que moi,
rien quo pour le lire.., Ah ! voilà du guignon, par exemple 1
Si nous avions attendu un peu pour faire acheter nos der.
nières obligations, nous les aurions payées deux francs
cinquante de moins.

Madame Grattelard.-Oh ! vraiment 1... Comment ça?
M. Grattelard.-Une fluctuation subite... "Baisse de

deux francs cinquante de liquidation de quelques déten.
teurs. Mais placement.toujours solide."

Madame Grattelard.-Encore heureux 1... C'est égal,
sur nos cinquante obligations, ça fait cent vingt-cinq francs
payés en plus. C'est à regarder sur nos dépenses de ce
,Mois-ci je n'çu charge.

M. Gratteard.-.omme Li voudras. Ce n'est pas ici
que nos amis d2 Paris viendront jamais s'inviter! Si loin
de la station, pas de danger de ça I

Madame Grattelard.-Sans quoi, nous ne leur aurions
certes pas dit de venir quand ils voudraient. C'est que
nous en avons eu, l'hiver dernier, chez l'un, chez l'autre,
de ces dîners en ville 1... Et s'il fallait les rendre I...

M. Grattelard.- Oh 1 Impossible.
Madame Grattelard.-D'ailleurs, nou' étions trop 'ýeti-

tententà Paris pour recevoir. Et puis, j'en deviendrais
folle,.de:ce tintouin- d'un-grand.dtner. :i-:donner.-- Tandis
que nos .amis,. ça leur faisait plaisir, de nous avor, pas
vrai? .Eh; bien,,nois y lins... Enfin, .pog, legAuart
d'heure,- c'est. pMs tout ça L. faut .que, je .recomnande à
Françoise de dire .aubucher de Marly de ne plus venir
quedeux fois par semaine jusqu'à.nouvel ordre ;et. pour
la laitière, ça sera huit sous de lait au lieu de- douze; -et
pour le heurre et le reste, je vais aller de mon coup d'oil...

M. Grattelacd.-Tachë seulement qu'il ne paraisse pas
trop, si t gn.les:portions., Madame Cordier, qui, pour
elle et sa fille 9s py.e .un.bno prix lalocation.dusecond
4tage etla nourriture, p'aurait qu'à nous quitter la.in du

Non, tiens, vaudrait mieux économiser sur autre
Nous nous priverons, nous deux, mais pas mada- ise

r
M.Ç.,orier. 2-..
'I.Madame'Grattelard-Tu as raison., Mais ti peux être .1
cale, on les soignera, et elles nous resteront, parce : qu'il l
faut que mon t qué de neveu se réserve pour notre fille à

Ious. Je sais ça aussi bien que toi. Un si riche mari
dans Pavenir, on ne le laisse pas prendre par d'iutres. Et
Cyprien avait tout l'air de se passionner, l'hiver dernier,
pour cette maigrichonne de mademoiselle Mathilde Cor-
'dier, qui ne le détestait pas, malgré son petit air de ne
penser à rien. . Ohi je sais comment ça se. joue. J'ai euPsi
mon tenips..

M. Grattelard.-Ce qui veut dire?
Madame Grattelard.-T'es bête 1, Puisque c'est toi.que.

j'ai épousé, voyons... Mais il s'agit d'être à son affaire ici
et de se garer. Pour lors, tant que madame Cordier et saa
fille sont chez nous, Cyprien ne peut pas les voir autreV
part, et comme nous lui avons dit d'attendre aux vacances s
pour veni, il ne les verra pa non plus ici. .1. e

M. Grattôlard.-Oui, c'est limpide, ça. Et comme, aux
vacances, il y aura ici notre fille, et que la fille de madamec
Cordier n'y sera plus, ton neveu,. qui ne pensera plus à
celle-ci, se nmettra facilement à aimer celle-là.c

Madame Grattelard.-Celle-là, celle-là! Tu pourrais t'ex-
primer plus poliment sur Noémie, sur notre fille, monsieur
Grattelard, il me semble!... Celle là!...

M. Grattelard.-Qu'est-ce qui te prend ?... Celle-là,
celle ci; mais c'est de la grammaire tout bêtement, de la
pure grammaire française. -1

Madame Grattelard.-Si c'est de la grammaire... Bre f,

nous avons jolimu t manoeuyr je m'en flatte, pour cue
mon-petit richard-ue neveu...

M. qrat" .- l)vienne notr-. gendre.
ZMàame<Giàttelarcl- ce .moi,3.mon.idée. ofrir

unalpp.artem:ent à la madame' Cordier,-et-de-claquåmtir'er
ainsi.sa.finaude.de fille.

ML. Grattelard.-Oh!'finaude I... I
Ma'dame Grattela à. D'autant plus finaude, qu'elle

n n ý!pas la mine, t :s aras ça!1 Et si elle pouvait repiger
son petit Cyprien !... ais elle en sera pour ses soupirs et
s e sournoiseries, la gouknande I

M. Grattelard.-Et C*'rien ne sait pas du tout, qu'elle
est ici? Tues sûre?
. Madame Grattelard.-Nat'mellement. Sans ça, il ie-
rait venu rder dansles environs. Je le sais capable d'un
coup de tête. S'il savait qu'on la lui cache, il l'enlèverait.
Mais, feu de paille, tu verras. Dans deux mois, il ne
pensera pas plus à cette petite fadeur de blonde filasse que
si elle n'avait jamais existé, et notre Noémie, à nous, aura
le mari et le sac.

M. Grattelard.-AlI right /
Madame Grattelard.-Tu peux dormir sur tes deux

oreilles.
M. Grattelard.-C'est une idée : je vais me payer une

bonne petite sieste.
Madame Grattelard est rentrée dans la maison pour

.ss

ss
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-11s a ée Dasser la
oirée chez des amies~ Elle a,
ecodiin'andé-.à sa femme de
hambre, une créature absolu.
ment dévouée, de l'attendre pour
'aider à.se déshabiller.

Rentrant vers trois heures du
natinI la baronne trouve sa fem.
me d£ chambre endormie dans
un fauteuil, au coin du feu.

La créatore absolumènt dé-
vouée dormait d'un somméil si
profond que, prise de compas.
sion, la baronne évite-de l'éveil.
ley et se déshabille toute seule
sans bruit. sue
: Elle allait se mettre au lit
4uand elle entend la créature
absolument dévouée qui se.ré-
veille dans la chambre voisine,
s'approche de la pendule et dit
en s'étirant les bras

-Trois heures passées... et.
cette Vrue qui ne rentra pas .

-. ous -pouvez vous coucher,
Françoise, répondla baronne>
cete grue est rentrée 1...

Oi demandait a lia Ionr mar.
seillais pourquoi il u. chantait
plus que dans les conicérts.

-Mon Dieu, c'est -bien simple:
un jour je suis tombé dans Mon
escalier, j'ai cassé ma voix ; et
voilà pourquoi je ne chinte plus
que des "morceaux t"

Une jeune personne agréable..
ment tournée, se présente Pour
s'engager dans un théâtre dopé-
rette.

Au moment designer le con-
trat :

-Mon Dieu, déclare-t.elle non
sans quelque embarras je dois
vous prévenir d'une chase :c'est
que je ne sais ni lire ni écrire.

-Rassurez-vous, mon enfant,.
s'empresse de dire le directeur:
ça ne se voit pas de la salle.

Sous .un croquis d'Henriot du
Charivari:

.Deux cochers causent, le fouet
à la main dans l'attitudé dù re-
pos:

'Un bon ocherd e passé rùéSt
Martin il bouscule violemment
un -monsieur, o lui'dit,
, -Vous- ne' pouïez donc pas

faire attention I Vous ne me
voyez donc pas.. -Mais si *1mais si I inée que
je le.vois d6tihe t

'-Hé bien I alors.
' Hé.bién, je voulais passr en.

tre ous deux 1

Emprunté à l'albumt de Mme

-Qu'y a.î.il de plus dange-
reux en amot'r ?7 .

L'emballage chez :l'hombie et-
le déballage chez la femm.e I

L'oncle Ernest surprend' Lili
en train de tremper ses doigt
dans un flacon de cogn c et .d'en
barbouiller la téts d'unë poupée..

-Qu'estce que tu fais done
là? ete, li dit son oncle.'.>

-Ma poupée est pâle; répon-
dit-elle, je ui donne des cou-
leurs.

Mais ce n'est pà -avec ça...
mais si, uique maiman- m'a..

dit que c'était l'eau-de-vie qui.
t'avait rendu le nez iouge.,

Réflexion d'un mtsicien phi•"
losophe:

-Si l'on ne volt que très raie-
ment des orchestre composés de·
femmes, c'est sans doute parce
l n'il est très .difficile à 'celé's ci

es'accoraer entre elles.'

'Dialogde parle'mnetatWr-
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-Noi, ma-vieill,'no non! Je t'assure'que c'est pas'vrai. L'affaire de l'hôtel Béliveau, c'est une blaguede Berthelot, tu lconnais pas,
c't'animal-là ! Je 'voul.is:seulement faire un tour 'de voiture. Parle moi:plus de c't'affaire-là, hein1! Mets-toi à genou, que je te donne
ma bénédiction !

Une portière dé la rue' de. la
Couette-d'Or fait visiter un loge-
ment:

.-Combien ?
Quatre cents francs,

-JC'est cher.'
-Cher ?... Il y a déjà: pour

plus que ça de) souris dans les
armoires.

Quelque *empruntsigai Tinta-
marre:

Ùne mauvaise plaisanterie
'Vous connaissez BouhiméJ?

Ah.1 ila.un fls qüi ir loin 1
-Vraiment I 1'suislenchan.-

t.V;'té:pou'rle père. .S '

-Quand je dis qu'ilt ira
cest une manière de parley, pd
ce qu'il' va faire dixi ans.-'la
Nouvelle-Calédofnie, pour vól

s avec effraction

en aec puneieux ro.àla
~~rfù (pa~ 'lum vsïix H~ro-

cassetole à la main, se dresse sur le petit perron'de la mai.
son; et ils voient, à. travers la grille, une multitude joyeu-
se et pimpante de Parisiens et de Parisiennes qui recom.
mencent à sonner pour rire, en poussant de cordiales cla-
meurs de bienvenue.' C'est alors que M. et madame Grat-
tiaird; stripéfaits, reconnaissent dans ett.e cohorte enva-.

'i t

fi

Unca

uion en masse?- - -i' "

tous exacts, à la minute, par le mC'me train 1 Mais qu'iit
soit!
gEt tout ça dit d'une haleine, sans que leurs htes puis.
sent placer un mot pour répondre ou pour interroger.
.-Cyprien:est de la partie. Plus que les autres il se con.
fond en remerciments. Madame et mademoiselle Cordier
sont 'descendus dans le jardin. La conversation redouble.

De plus en plus ahuris, M. et madame Grattelard babu•
tient des mots sans suite avant de trouver ce qu'ils ont à
dii'e.', . ..

Enfin, la première, madame Grattelard recouvre un pou
de sang froid et de présence d'esprit.
'- -Quelle surprisel quelle aimable surprise! parvient-elle
à articuler ; quelle étonnante amabilité, mesdames, mes-
sieurs, de vous être dérangés...
-Au contraire, au contraire, c'est avec plaisir, avec

grandplaisir, ripostent en chour les survenants.*
'j -wous vous.remercions-bien-; entrez donc. Mais com-
met vous eès;vous.rencontrés tous comme ça, au mie
instant, nàott.e porte?

-Mais étnt invités tousgur le mme jour, le mem i
heure, le mmegala,, est.tout simpleqqe...

'-L e mO gj êjare? ?le mme jour?
madame Grattelard.*---
j t. elIrte ole, bouche béante.etJ'mil dilat0, e
a cgnprpeeà,e ro un a'ecés de' uenambuels,

'C>uvye D"va eastrtd'lers poches,
CCQUOYOY5pfý

Ils n'y comprennent rien. Cebér diäs 'llat bitse dans ni
décider à ouvrir la grilli. be-' !

Alors, tout eebndê-patie à foisp emrci M. C

et madame Grattelad.de-leur.boi, secueil ,d le ur,'bie Iageur
idée de les réunir tous ensemble.aUne' vraljeRte.!... Mais

.eHlle poussière sur la routel C'est é ous

Sur le boulevard :
.-Je t'at rencontré, hier, sui-

vant de très près une olie fem-
me.' Q-'en as-tu fait>

-Je l'ai perdue.

On s'est marié dans la mati-
née.

Puis la noce est allée banque-
ter au restaurant.

Dessert agité... Les nouveaur
éMoux se prennent de qu.relle et
s ênvoient même des, projectiles

Le marti demande /alors de
quoi écrire et rédige cette lettrequ'il adresse à M. le'maire:

"Monsieur le matie,,
"Veuillez considérer, comme

nulle et non avenue latietlte dé.
marche que j'ai faité, aups de
vous ce matin."

"Le Cairon a recueilll e des'
-nalvetés usuelles de .la'Conversa.

mon

-Mais oui.
*-.r-Tues donc-àparis.F

-JCoïnmetu)vois~ -
t i ff l ' . ii.p f)r'':

: : . f
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Eh bien I vous avez donc quit-
té Noisy-le.Sec ?

-Oui, c'était trop humide.

Entre deux gandines.
-Quel Age à le monsieur que

l'on t'a présenté ?
-C'est un homme mûr.
-Alors il est bon à manger.

Mme X... comparalt devan, la
cour dassises, pour avoir tiré un
coup de psîdlet sur un passa%,.

Un juré, dt ton le plus bIn.
veillant:

-Vous trouviez donc que ce
passant ressemblait à votre na-
ril?

-Non, monsieur le luré.
-Alors, votre conduite a été...

bien légère.
L'accusée, continuant :-Mais

il causait avec un de ses amis, et
il m'avait semblé qu'il avait quel-
que chose de mon mari... dans
la voix.

Le juré, s'excusant du geste.
-C'est différont!

A la sorbe d'un cours de phy.
sique, à la Sorbonne :

-Et bien 1... qu'est-cs que vous
pensez du professeur?

-Sa physique est amusante,
mais son p ysique ne l'est pas.

NOS MARCHANDISES SONT
REDU TESA

1 Oc dans la piastre I
Il faut voir ce's-marcIndises,

quand même n n'en a! pase ]»
soin. Ades ré uc.tionsseiblables
on est obligé 'en achet.i

BONS CHAPEATJX podrt
9e i ,Ile 3e;-17c, 20c. Q
peut se passer de chapeax à
ces prix-là? 1

B1ABILLEMENT.'COMPLET- à
$2.96.. Il nous en reste très
peu, dépéchez-vous de vous
en procurer.

HABILLEMENT, DE--,FggTeJ
SIE pour enfants :00.'

UN COAT EN TWE ED pas dou.
blé, pour si.18; il einestw-69

PANTALON INUSABLE pour
69c; il en reste très peu

VESTES pour 48c, 55c, 65e; tout
le monde en achète.

CRAVATES vendus à 10e dans
ja.piastre. .- : ,i:: o ..

Inutile 3d i vou's flheñiiionner'
tous les articles rédditS, venez les
voir.

CHEZ.

l a- EAU S

RUE T-JO1S0rl

ABRp li r A

Y 9 oC. thUr,u
Idir rill p " orln.

--

ne tune

y *

Ue t
a"n det à bon marce I

unýaso ua ...
a2« rue nt Luren

. U"il.

* I~

'I
Il I

-Tibulla, vous eé rentré encore à cinq heures du matin. Que signifie ?...
-Poupoule, j'ai.soupé chez Edgar... un ami de collége... pour féter son jour

de naissance.
-Vous m'avez dtla dit çà l'autre jour.
-Eh bien quoil On ne peukt.donc pas avoir deux jours de naissance, main-

tenant ?

perdu. Nous sommes slé one bien u pensez,
d'une pareille aventure.. ss, commnent fi io?. tNous qui
serions si heureux; si flatts, qui'ous sern en qua'
tre pour avoir l'honneur... *

Autre coup de clocbé à la grille
C'est un fougon d ' Potel et Chb", ccompagn " dune

escouade de marmitonsmaîtres etc, arrvant sur
conimande faite de la par de M. et na aîe Ga telard'

Pas moyen de renvoyer ce venu de Penfer,
sous peine de se 3üjuiali à mort avec tous ces amis.
-- : tlaneur mystérieux de cette abominable fumiste-C
rie avait bien tout machiné, le scélérat !...b

Et voilà qu'en deux temps une tente est plantée sur la
pelouse, et qu'une vaste table se dresse comme par en-
chantement, bientôt couverte de boissons, de rafraîchisse.
ments et d'apéritifs variés, tandis que des coibeilles ded
victuailles de toutes sortes sont dirigées vers la cuisine.
i!Les-iavités croient toujours quié Tes Grattflard1es,atç.-
daient et qu'ils ontjoué:la comédie de la st.upéfaction pdut
que ce fût plus drôle.,

Cyprien les a entretenus dans cette idée favorable.
Si bien que M. et madame Grattelard n'osent plus direy

le contraire.d
nau dîner, Cyprien, qui, dans l'intervalle, a se

rencontrer avec mademoiselle Cordier, porte tolennelle.
ment la santé de se.î oncle et-de sa tante. :

G.-e piremier·toastreconnaissant, prononce-til, nos
anphit-lons bien.aimé, non seulêment pour leur sbmp
ieefše -écePtion,:mais pour leur excellent cSur qui 'a fait
de -ce gala un festin -de . fiançailles, les' fiançailles.de mia-
diemôiellé:Mathilde Cordier,;ici'présente, et de vtore!lieu-.
reux:-convive;: Cyprien Flamichon. . Veuillez' nous 'faire
l'honneur d'être tous nos invités pour la noce et le ,repas
;dicelle, à trois semaines de date, his temps.de publici les
bancs!l .. . - . : . 1 ". ,

:Et, gaieient, les toats se succ.den et redoublent. C'estd

En face l'un de l'autre, M. et madame Grdttelard; suffo.t
qàésl ftranglés, échangent des regards ;de détresse, mal
dissimulés, mais hutemênt interprétés pr' Cyprieng, l'au-
tei. inconnu de cette:faide ex6rbitaite, commebn. effet de
l'éotion ressentie par deux4mes généreuses et sensibles.

r ' K LAFORES.

--.ir sü rà .; , .

.S'a me dÎ.de ly.a.e (g'bIld y laeunche M
fecUse, fabricat i o i ;rué 3t'b'ame.

a Il y a eu t.incendiC ài èrb' -u. e'

s,t.u np e se à 6u er celle
d un en nt qui étai eno . n b se

tera di'connu.
A 0 e t 0. t ii'pýàitià e îg

eours qsnt én qli eIe atiw
d miragondv'takin tel heroin s et &ii . '

-S.i jeune, et déjà... pompier.

M. Fréclette, député de Mégantic, en appelle à la Cour

Suprêmne diijugement qui le déqualifie.
Il parait que ce sont MM. Gauthier et Baillargé, avocats1

de cette ville, qui ont la cause en nas.
M. Fréchette ne pouvait mieuxcloisir, et il peut étre

çertain que l'éloquence de M. Baillargé lui aidera considé
r'ablement, pourvu que celui-ci ne fasse pas sa plaidomne
en latin.

Les juges anglais, voyezvous, n'aiment pas le latin, et
si M. Baillarg.allait parler cette langue, ça ferait certai.
nement tort àaM. Fréchette.

1,• * •

A propos du procès 'invalidation deI éetioui
Fr&hete mesoyiens.du'ii hstore

Da s'un'onte ian llço, -tuavcaAnfini sa plai-
dori.par:les paioles qui suivent-

Son honneur, je suis certain que vouine pouvez faire
utrmetque de rendre jugement en ma faveur. J'ai con-

îsfiémes onfi g on-davis que je dois gagner ma
cause. J'ai consulté des avocats distingués, qui sont du
bots dont ont fait les juges...

-Voulez-vous me dire combien il faut de ce bois là pour
faire une corde, interrompt le juge.

-S'il plait à votre honneur, ça dépend de la grosseur
de'ýs...3 bMeh bes.

Ud cle.rgyman Anglicana,ét, rleyéde ses fonctions,,.h
Burionq,;sur.Trent,..le pays deja·: bière de Blasse, pourraor
trop insisté, sur la cause de la tempérance.,

Ceci me rappelle un de mes compatriotes qui, après la
prise de Rome par. les troupes de Victor Emmanuel me
disait : C'est pas mauvais pour le pape. Ca lui montrera
à se mêlerde ses affaires. C'est bon de tenir,mais il'ya
9n-bot-pour être t'êtu.: . .

. -.. iVd. henei u.3.

Une .réunipn,-pas convoqué par letéléplhone celle-là,-
aeu tieu à la Basse-Ville. Sir N. F. Belleau'occupitrla f
présidence, et le Grand.Vicaire Trudel agissait commé
aumonier.

I e t 'écessaire de consulter Littré pour savo
qu'un cclest une. tempête tournante, etc. ; mais il pa-
rait qu it mot n'st pas encore entrée,
dans l'dRi 'ditu6 de nos confrères du Soir de Paris,
lequel Èùýtrhîli é n cointesignifant une bataille /te.
torale. Útn tél,égfamme'annonçait un cyclone à Sprinteldffi
dana lequel"ciq personnies fsŠnt tuées, trente btes;ées
er deui isn's détrulte." C télg mme fut ainsi
dut: .&r fü-électOrale c i 'rinfeldisso
les ixena détr gas Cinq rso
et en on nte.

Un tlL g . Langevin et M. C99
sont à Quhbec, pour s'assurer des résultats du voyag qiie3
.i Cl eau a rc ment desintérêt de M.. ous.
se s s lee1 
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